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Au service des pauvres. - Les vocations. - Communion aux joies et souffrances des gens. - Le 
prophétisme de votre vie religieuse. 
 
L.J.C. et M.I. 
 
Après deux mois passés chez vous, je m’en voudrais de ne pas vous adresser un mot de 
remerciement, d’amitié et d’encouragement. Le Père Lorenzo Roy, mon fidèle compagnon de 
voyage, se joint à moi pour vous exprimer sa gratitude et vous offrir ses meilleurs vœux. 
 
Au service des pauvres 
Partout nous avons été reçus comme des frères et nous avons pu voir de nos yeux quel merveilleux 
travail d’évangélisation vous accomplissez parmi les pauvres. En presque tous les pays de l’Amérique 
latine, si l’on veut trouver les Oblats, il faut aller chez les pauvres, dans les « favelas » ou à 
l’intérieur des terres, chez les Indiens. « Le Seigneur m’a envoyé évangéliser les pauvres ». Cette 
devise de la Congrégation, vous la vivez indubitablement. Tous les Evêques que j’ai rencontrés - une 
vingtaine environ - ont porté témoignage là-dessus. A Recife, Mgr Helder Camara me disait: « Les 
Oblats sont là où sont les pauvres avec toutes leurs misères et leurs problèmes. Je remercie les 
Oblats... Les pauvres connaissent Don Helder, mais le Père Larry (Rosebaugh) connaît les pauvres! ». 
Le seul regret des Evêques, c’est que vous ne soyez pas plus nombreux dans leurs diocèses! 
 
Les vocations 
A ce propos, depuis quelques années, une espérance nouvelle s’est levée, celle des vocations, qui 
semblent croître sur le territoire sud-américain. De tout cœur, je vous encourage dans votre effort 
en faveur des vocations. Allez de l’avant avec foi et persévérance. Le Seigneur ne peut que bénir cet 
effort. Ayez à cœur de former des hommes comme les voulait notre Bienheureux Fondateur: « des 
hommes intérieurs et des hommes vraiment apostoliques », solides dans la foi et remplis de zèle pour 
les plus pauvres, les plus délaissés. 
 
Communion aux joies et souffrances des gens 
Etant en Amérique latine, vous vivez nécessairement les souffrances, les angoisses, les difficultés et 
les joies de l’Eglise latino-américaine. Comme Oblats, avez-vous quelque chose de particulier à offrir 
à cette Eglise? Oui, sans aucun doute. Votre amour et votre générosité au service des pauvres, votre 
proximité avec eux, certainement. Votre disponibilité et votre audace missionnaire, certainement 
aussi. Mais également deux autres valeurs, qui sont au cœur de notre vocation d’Oblats, et qu’il y 
aurait avantage à développer de plus en plus, en les incarnant dans votre milieu socio-culturel: je 
veux dire le prophétisme même de votre consécration religieuse et le témoignage de votre vie de 
prière. 
 
Le prophétisme de votre vie religieuse 
Votre premier prophétisme est celui de votre vie. L’authenticité de votre être pauvre, chaste, 
obéissant, l’authenticité de la communion fraternelle, entre vous et avec les autres ouvriers 
apostoliques, est plus efficace, à la longue, pour annoncer le Royaume et apporter aux hommes le 
salut en Jésus-Christ, que l’action extérieure. Pour un Oblat, les deux sont essentielles. Il doit 
développer l’une et l’autre, en prenant soin, toutefois, d’appuyer la seconde sur la première. 
 
Le témoignage de votre vie de prière revêt une valeur semblable. En votre région comme ailleurs, 
certains Oblats prient beaucoup et d’autres très peu. L’Eglise latino-américaine est à la recherche de 
nouveaux chemins de prière, plus incarnés, plus engagés dans la vie: expérimenter Dieu au cœur 
même de la vie et de l’action libératrice, et rencontrer la Vierge Marie à travers la foi profonde et 
très simple des gens. Cela est bon, très bon, mais encore faut-il que les gens se rendent compte que 
vraiment nous cherchons Dieu et qu’il est pour nous l’Ami par excellence. A ce propos, certains 
exercices de prière communautaire et privée, et aussi la valeur que nous donnons à la célébration de 
l’Eucharistie gardent et garderont toujours une importance particulière. 
 



En terminant, je ne puis que vous recommander une étude sérieuse du document de Puebla et du 
fascicule N° 42 de la CLAR: Experiencia Latinoamericana de Vida Religiosa, 1959-1979. 
 
Que la Vierge de la Guadalupe, sous le patronage de laquelle j’ai commencé ma visite en Amérique 
latine, soit pour vous source de lumière, de force et de joie! 

	


